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COMPTES RENDUS

Fabienne Taric ZUMSTEG, Les sorciers ä l'assaut du village, Gollion (1615-
1631), Prahins, Editions du Zebre (Etudes d'histoire moderne 2), 2000,364 pages.

L'interessant ouvrage de Mme Taric-Zumsteg etudie en detail le cas du village
de Gollion, dont 25 habitants ont peri de la main du bourreau entre 1615 et 1630.
C'est beaucoup quand 1'on sait que le village ne devait pas en compter plus de 200.

Que s'est il done passe a Gollion Etait-ce un nid d'associaux, de criminels ou de

sorciers

L'auteur, pour repondre ä ces questions, a soigneusement etabli le corpus des

sources et publie les 15 procedures encore inedites. Elle met ainsi ä disposition du

plus grand nombre des documents poignants, qui disent en peu de mots et en

phrases anciennes, quelques destins tragiques en une bien noire epoque. Son edition
est completee par des notices biographiques de tous les acteurs du drame, sorciers,

victimes, juges et temoins.
Mme Taric-Zumsteg interprete prudemment les documents quelle presente.

Tous les aspects du drame sont evoques. Elle decrit les rouages de la justice de L'Isle,

scrute la legislation bernoise et soupese la pratique repressive de LL.EE. a 1'egard

des sorciers. Elle suit pas a pas, le parcours d'un inculpe: sa mise en accusation, la

recherche de la marque diabolique, la torture, ses aveux, sa condamnation et,

souvent, son execution ä Cossonay, apres l'examen rapide, ä Berne, du verdict de la

cour seigneuriale de L'Isle. Elle propose enfin quelques pistes d'interpretation de

l'horrible suite de drames quelle decrit. Son argumentation, classique, s'appuie

notamment sur les travaux de Kamber. La justice seigneuriale de L'Isle, appliquant
la tres rigide legislation bernoise, persecute une secte de sorciers qui parait avoir ete

particulierement foisonnante dans les seigneurie de l'Isle et de Gollion. Cette

interpretation est soulignee par le titre, ä notre sens malheureux du volume: Les sorciers ä

l'assaut du village, Gollion (1615-1631 Nous avons l'impression, apres lecture de

l'ouvrage qu'il conviendrait de retourner son titre, car c'est bien le seigneur de

Gollion et la communaute villageoise qui sont, de 1615 ä 1631, partis six fois en

guerre contre des sorciers et des sorcieres, dont beaucoup etaient imaginaires. lis
n'ont certes pas ete les seuls ä le faire ä cette epoque dans le pays de Vaud, mais ils

ont montre dans cette poursuite sanglante une rare tenacite et une ferocite certaine.
Si la repression s'etait abattue avec la meme violence sur les villages voisins ä cette

epoque, eile eut laisse maintes traces. II y aurait eu des dizaines de victimes ä

Cossonay, ä Grancy, ä La Sarraz ou ä Romainmotier et plus d'une centaine ä

Morges. Les gens de Gollion et de l'Isle sont-ils plus desesperes par la peste et la
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durete des temps que ceux d'Orny ou de Cuarnens? Nous ne le pensons pas
Gollion a la malchance d'avoir des seigneurs qui tiennent ä exercer leur droit de

haute justice lis poursuivent done avec acharnement les brigands qui sevissent sur
leurs terres, puis les ayant saisis et soumis ä la torture, lis les diabolisent N'ont-ils

point assiste ä des sabbats, engraisse des serrures, jete des sorts aux betes et aux

gens' Certains avouent et nomment des complices La machine des lors est en
marche et les malheureux soumis ä la torture avouent avoir rencontre le diable qui
les a regale de pain blanc et de fromage, lis confessent aussi avoir participe au sabbat

et chante quelques chansons commen^ant par Itron, lirette C'est finalement la

capacite ä resister aux tourments qui permet aux accuses de se tirer de ce bien

mauvais pas David Berney qui n'avouera pas le brigandage dont un temoin
l'accuse, ni aueun acte de sorcellerie, ne sera finalement pum que pour les menus
larcins qu'il a confesses, nul doute qu'il n'eut connu le bücher si, lors des trois levees

de corde avec des poids de 50 livres qu'on lui imposa, ll avait avoue le moindre
malefice A ce petit jeu, les faibles, les femmes et les vieux surtout, n'ont que peu de

chance de soustraire ä leur funeste destin Le cas de Valentin Daguin est exemplaire
ä cet egard Ce notable local, fermier de l'omgeld, juge consistorial et officier de la

justice de l'Isle, est denonce par six des inculpes des proces de 1620 qui cherchent

peut-etre ä l'entrainer avec eux dans la mort. Daguin ne resiste pas ä la question II

avoue avoir «print ledit diablepour son maistre qui dit se nommer Camu » le diable

lui aurait remis une boite pleine d'une graisse verte et l'aurait enjoint ä faire perir
betes et gens Daguin admet avoir fait l'essai du produit sur l'une de ses vaches qui
en mourut, mais ll me avoir accepte pour cela un salaire de son maltre II admet

aussi d'avoir entraine a la secte Elisabeth Cordey dejä executee au moment de son

interrogatoire et confesse s'etre souvent rendu aux assemblies diabohques II est

condamne, sur ces aveux, ä etre brüle vif LL EE confirmeront la sentence, car elle

est reguliere Daguin a ete accuse par plus de trois personnes et ll a avoue, mais en
l'adoucissant Daguin sera decapite avant d'etre brüle On peut se demander

pourquoi ll n'a pas ete mis par la Cour de l'Isle au benefice de l'ordonnance du 10

novembre 1609 qui prevoit qu'une personne de bonne renommee accusee de

frequenter les sectes diabohques ne doit plus etre poursuivie Daguin est certaine-
ment de bonne reputation mais sans doute pas d'assez haut parage La justice est

alors ainsi faite qu'un coquin resistant echappe au chatiment alors qu'un innocent
moins solide est perdu sans remede Les femmes etaient done les victimes faciles

designees de cette justice Contrairement ä Antoine Prior, ä Benoit Resin a Jacques

Berney ou ä Jacques Sermossaz, aucune des nombreuses condamnees dont Mme
Taric-Zumsteg a etudie les cas, n'a commis de crime Elles n'avoueront sous la

torture que des malefices incroyables et anodins avant de finir sur le bücher
Contrairement aux hommes, les femmes, victimes expiatoires et resignees ne

tentent pas de prendre la fuite pour echapper au bourreau Leur mort sert
d'exutoire, « peines d'une societe humaine aux prises avec ses peurs quotidiennes et

ses croyances ancestrales »
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Ajoutons avant de conclure ce commentaire quelques breves remarques.
Lorsqu'elle rente de definir les notables locaux, Mme Taric-Zumsteg utilise des

arguments pertinents, l'appartenance ä une Cour de justice ou une cour
consistoriale et d'autres qui le sont moins, Texercice des charges communales de

gouverneur ou de messelier. Ces charges se remplissaient ä tour de role et ceux qui
ne voulaient ou ne pouvaient les exercer etaient mis ä Tarnende. Le qualificatif de

discret dont se pare Benoit Bally en 1624 n'indique pas ä mon sens qu'il est notaire,
le qualificatif d'egrege s'etant deja impose. Ce terme assez rare et qui meriterait
d'etre etudie designe souvent au XVIIe siecle un coq de village.

Que s'est-il done passe ä Gollion entre 1615 et 1631? Nous ne pourrons jamais
le dire avec certitude et il faut louer la prudence de Tauteur de ne pas Tavoir fait,
mais nous pouvons admettre son hypothese que les sorciers de Gollion ont ete les

victimes du desir des seigneurs de Chandieu et de leur tres fidele chatelain Jean

Franpois Echerny (un noble si recent qu'il en oubliait parfois de revendiquer cette

qualite) d'affirmer leur position en exerpant leur droit de haute justice. Cette
volonte est certes dirigee contre le seigneur de Cottens, un rival, mais aussi contre
LL.EE. De Chandieu, en jugeant ä mort, agit en vassal, pas en sujet.

Les proces de Gollion se deroulent ä un moment ou LL.EE. se preoccupent
d'etablir des garde-fous contre les accusations intempestives de sorcellerie. Les

mandats de 1609, 1616 et 1634 le montrent bien. LL.EE. paraissent avoir ete
debordees par le nombre de sentences prononcees par la justice de Gollion mais le

temps est proche oil les baillis de Morges reprendront la main. Mme Taric-Zumsteg
montre bien comment les autorites agiront en 1651 et encore n'a-t-elle pas tout dit.
Repondant au pasteur de L'Isle qui lui conseille de soumettre une sorciere presumee
ä la question pour lui faire avouer de menus larcins, le bailli de Morges ecrira
bientot etre convaincu que, soumise ä la torture, Taccusee avouera n'importe quoi.
C'est exactement ce qu'avaient fait en leur temps Louise Place, Deborah Premat ou
Elisabeth Cordey, mais le bailli d'alors et LL.EE partageaient encore les prejuges et
les peurs communes et elles avaient paye leur aveu de leur vie.

Guy Le Comte

Franpois VALLOTTON, L'Hermitage. Unefamille lausannoise et sa demeure, preface

du Dr Michel Bugnion {La Bibliotheque desArts), Lausanne, 2001,145 p. ill.

D'une plume alerte, Tauteur brosse un portrait fort interessant d'un important
domaine lausannois, celui de THermitage, et de ses proprietaries, principalement la
famille Bugnion, dans leur evolution historique, avec un accent particulier mis sur
le XIXe siecle. II articule son propos autour des axes suivants: Tacquisition et la

constitution du domaine (histoire, evolution, construction de la maison de maitre,
pare), la Banque Bugnion (la banque lausannoise ä la fin du XVIIf siecle, l'fitude
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Fevot et Bugnion, contribution au developpement economique, tournant des

annees 1870 et evolution au XXe siecle), la vie quotidienne ä l'Hermitage (fetes,

bals, receptions; les femmes de l'Hermitage; mode de vie et distractions; amenage-
ment interieur et mobilier), une famille bourgeoise lausannoise face ä l'evolution
de la societe vaudoise (des Bugnion de Belmont aux notables de la Cite; Charles-
Timothee et Charles-Juste Bugnion ou les bourgeois conquerants; le sang, la

science et la religion; la generation de Paul Bugnion: tradition et ouverture), pour
conclure sur l'evolution du domaine familial ä la creation de la Fondation de

l'Hermitage (la cession de la Banque Bugnion et Cie, les negociations avec la Ville, la

Fondation de l'Hermitage: de la conception ä la realisation). L'ouvrage, accompagne
d'une tres riche iconographie souvent inedite dans un format attractif, s'acheve sur
les abreviations et notes, une table ascendante sommaire de la famille Bugnion, la

rubrique « sources et bibliographie » et un index.
M. Vallotton nous offre ainsi l'histoire de la campagne de l'Hermitage de sa

constitution ä la creation de la Fondation et celle de la famille Bugnion qui lui est

intimement melee depuis 1841. Le contexte socio-economique et l'histoire des

mentalites ne sont pas oublies, notamment avec d'interessantes ouvertures sur la

sociabilite de la famille au XIXe siecle. Le texte integre plusieurs anecdotes, appor-
tant parfois des eclairages inattendus — comment ne pas sourire, par exemple, ä

l'evocation de la visite du grand-due de Bade et de sa suite en 1903, « accompagnes
par la police secrete en bicyclettes, armee de revolvers » (p. 65) De nombreux
encarts abordent les sujets marginaux les plus divers, allant d'une recette de cuisine
ä l'eveque Bugnion en passant par l'art d'amenager un salon, le jardin, les

domestiques, le commerce des grains et la disette de 1816-1817, la maison Bugnion
de Grand-Chene ou Corot, l'Hermitage et la fleche de la cathedrale, par exemple.

Cet excellent travail s'appuie sur l'exploitation d'un important fonds d'archives

privees qui doit etre depose en 2002 aux Archives cantonales et dont la structure est

presentee en tete des sources. Sa richesse est telle quelle a permis d'eviter la consultation

de certaines archives officielles comme les registres cadastraux (seuls les plans
Font ete1) ou ceux de la justice de paix de Lausanne. De meme, les archives officielles
de l'etude de Louis Fevot et Charles-Auguste Bugnion (ACV, Dg 111: notaire
Jean-Louis Fevot, mort le 29 octobre 1826 ä 59 ans; 18 registres 1791-1826 + 4

registres de testaments 1793-1826) ne semblent pas avoir ete prises en compte dans

le cadre de l'etude des debuts de la Banque Bugnion (cf. p. 50, debut du second para-
graphe). D'autres fonds prives auraient sans doute pu apporter des complements ä

l'auteur, tel celui de la famille Gaulis, liee ä la famille Bugnion (ACV, P Gaulis),

1 Et pourtant la visite des bätiments d'aoüt 1837 lui aurait appris que la maison de maitre
et la ferme avaient alors tous deux plus de 100 ans [cf. p. 14-15], l'etable ä pores plus de 50
ans et la maison avec four plus de 40 ans, ACV, GEB 132/2, Nos 359-362, cf. not. GF
132/3, fos. 396 et 398.
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dans lequel on trouve divers documents concernant la famille Trefusis, barons

Clinton (c£ p. 98 et 104) — mais alors la quete aurait ete infinie...
Quelques points secondaires pretent le flanc ä la critique. Ainsi, la legende de

l'illustration de la p. 49 n'est pas correcte: le permis de sejour presente n'est pas
celui du vicomte de Suffren, mais celui de M. Baron, magistrat franfais qui loge
chez lui. II y a confusion ä la p. 92 entre fonction municipale et dignite ecclesiastique:

ce n'est pas Pierre Bugnion qui est prieur de Lutry, mais bien l'eveque Aymon de

Montfalcon dont il n'est que tenancier. Et si le record est bien une parcelle fermee

au parcours du betail (p. 14), ce n'est qu'une consequence: c'est d'abord un pre ä

regain. Les «coetres» ou cou(l)tres de la p. 98 sont des sortes de couvertures. La

description heraldique des armoiries (ou blasonnement), citee ä la note 1 de la

meme page (donnee p. 130) n'est pas tres bonne: eile aurait gagne ä etre revue grace
ä YArmorial vaudois de D. L. Galbreath (t. 1, p. 88-89 et pi. X). L'ascendance

supposee de Maria Belgia pour la famille Chatelanat (p. 104) aurait pu etre
contrölee dans les travaux du vicomte Antonio de Faria {La descendance de dorn

Antonio, prieur de Crato, XVIIF roi de Portugal, Livourne-Lausanne, 1908-1917). En

outre, I'auteur aurait pu completer ses donnees sur Jacob Gabriel Wasserfall (vers

1764-1803), Fun des proprietaires de l'Hermitage (cf. p. 17-18) par la breve notice

biographique donnee par Liliane Desponds dans Union et Concorde, p. 298 : il ne
semble en effet pas y avoir vecu, ni ses heritiers. M. Vallotton consacre ä la p. 70 un
petit encart au college Galliard, mais sans citer la publication qui lui est consacree

{Le college Galliardet sonfondateur, Lausanne 1901).
Mais ce ne sont que des broutilles. II reste que M. Vallotton nous offre, grace ä

la famille Bugnion, un ouvrage splendide et bienvenu permettant une tres bonne

approche de la campagne de l'Hermitage et de la famille qui l'a possedee durant un
siecle et demi.

Pierre- Yves Favez

Un Leman suisse. La Suisse, le Chablais et la neutralisation de la Savoie (1476-
1932), textes reunis par Gerard Delaloye en collaboration avec le Musee cantonal
d'histoire militaire de Saint-Maurice (VS), Sion, Musees cantonaux du Valais, et

Yens-sur-Morges, Editions Cabedita, 2002, 134 p. ill.

Le titre de l'ouvrage collectif propose par les Musees cantonaux valaisans et les

Editions Cabedita est quelque peu ambigu dans sa formulation et ses dates. Si le

Leman ne fut a proprement parier suisse que pendant une trentaine d'annees apres
1536 lors de l'occupation du Chablais par les Bernois et les Valaisans, la

neutralisation de la Savoie en 1815, qui offrait ä la Suisse la possibilite d'une

occupation militaire de la Savoie septentrionale en cas de conflit, mettait alors le lac

sous influence helvetique. Et si seuls les deux premiers articles (et une partie du
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quatrieme) couvrenc la fin de la periode medievale et Fere moderne, le septieme
article, lui, s'arrete en 1993... Pour trouver la mention de 1932, il faut chercher ä

l'interieur de cet article l'arret de la Cour permanente de justice internationale de

La Haye du 7 juin, relative ä la structure douaniere et economique des zones
franches de la Haute-Savoie et du Pays de Gex, ce qui est effectivement une bonne
borne... A quoi il convient d'ajouter que la bibliographie fournie en fin de volume

est en fait essentiellement celle du troisieme article, ä laquelle ont ete ajoutees

quelques publications sur les zones franches! Mais d'autres titres, notamment en
relation avec les deux premieres contributions, auraient aussi pu l'enrichir de fagon
bienvenue.

L'introduction de M. Delaloye precise que l'ouvrage est axe sur quelques faits

saillants du Chablais (p. 7-9). Dans une premiere contribution, Mme Rachel

Siggen-Bruttin presente dans ses grandes lignes le Valais ä la conquete du Chablais

entre 1476 et 1569, notamment la conquete de 1536, l'organisation de son administration

et son repli (p. 11-20), mais malheureusement sans aucun renvoi bibliogra-
phique, ne serait-ce qu'au travail d'Andre Donnet sur l'occupation du Chablais

oriental par les Valaisans paru dans Vallesia de 1960. Elle est suivie par la reprise
d'un texte de M. Pierre Duchoud sur les flottes militaires du Leman au cours du

Moyen Age et de FAncien Regime (p. 21-26), dejä publie en 1998 par le meme
editeur dans Le Temps des barques, un rapide survol egalement depourvu de

bibliographie et qui ne semble pas connaitre les divers travaux de Paul Bioesch sur
les bateaux du Leman.

M. Roland Flückiger-Seiler, traduit par Mme Ursula Gaillard, decrit ensuite les

diverses etapes de la construction de la route militaire napoleonienne du lac au

Simplon, soulignant au passage le role du Vaudois Henri Guignard dans sa

conception et s'achevant sur son influence architecturale en Valais (p. 27-44 et
129-131).

Le reste de l'ouvrage traite de la neutralisation de la Savoie et de la question des

zones franches. M. Michel Galliker presente un historique des Congres en relation

avec la Savoie, des traites de Lausanne (1564) et de Thonon (1569) ä celui de Turin
(1816), avec les complements apportes au territoire de Geneve et la neutralisation
de la Savoie (p. 45-59). II est suivi par M. Paul Guichonnet qui evoque les diverses

peripeties de la Savoie neutralisee entre 1815 et 1928, avec les divergences entre la

Suisse et la Sardaigne, puis la France, sur la question (p. 61-74). M. Gerard

Delaloye presente ensuite la position du general Jomini sur le rattachement de la

Savoie ä la France en 1860 et les reticences helvetiques, sur lesquelles il porte un
regard critique depuis la region parisienne oil il reside (p. 75-90), grace ä la

publication d'une correspondance echangee avec Fhistorien Ferdinand Lecomte et

trouvee dans un fonds d'archives qu'il rebaptise pour la circonstance (le fonds P Le
Comte (Ferdinand) devenant Pierre Le Comte, confondant la lettre designant la serie

des fonds prives aux Archives cantonales vaudoises avec Finitiale d'un prenom en
l'occurrence fictif!). La derniere contribution est celle de M. Andre Derivaz qui
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etudie en detail revolution de la petite zone franche de Saint-Gingolph dans ses

divers amenagements de 1815a 1993 (p. 91-118).
L'ouvrage se clot sur une serie de cartes realisees par le geographe Olivier

Walther qui enrichissent utilement le volume (p. 119-127): un Leman suisse,

variations de frontieres entre 1475 et 1569; la Savoie unilateralement neutralisee
selon les traites de 1815/1816; la Savoie et les zones franches en 1861 ; et la zone
franche de Saint-Gingolph.

L'essentiel de l'ouvrage traite done de la periode contemporaine sous un angle

un peu inhabituel et apporte un eclairage bienvenu sur la question des zones
franches, une des caracteristiques de la region lemanique.

Pierre- Yves Favez

Anne De MONDENACH, La mission heliographique. Cinqphotographesparcourent
la France en 1851, Paris, Centre des monuments nationaux / Monum, Editions du

patrimoine, 2002, 320 p.

A l'initiative des Monuments historiques, cinq photographes, parmi les plus

reputes de l'epoque, vont parcourir la France afin de « recueillir des dessins photo-
graphiques d'un certain nombre d'edifices historiques». lis se nomment Edouard
Baldus (1813-1889), Hippolyte Bayard (1801-1887), Gustave Le Gray (1820-
1884), Mestral1 et Henri Le Secq (1818-1882). Leur reportage se situe ä un
moment charniere dans l'histoire des monuments historiques et dans celle de la

Photographie.
La notion de monument historique prend pleinement son sens au cours de la

Revolution franqaise, a l'origine de ruines considerables. Deux personnalites,

Henri, dit l'abbe Gregoire (1750-1831) et Alexandre Lenoir (1761-1839), posent
les jalons d'une conscience patrimoniale, au service de l'identite nationale, dont les

societes savantes et les pouvoirs publics vont prendre le relais. Le courant roman-
tique va faire emerger l'interet pour l'histoire du Moyen Age, en particulier pour les

1 Ce photographe n'est connu ni par son prenom ni par sa date de naissance. Les

recherches entreprises par les Archives cantonales vaudoises ä la demande d'Anne de

Mondenach, n'en ont pas permis de confirmer l'identite. La piste de Leo Francois Louis
Mestral de Combremont (1825-1907), marie ä Leonie de Banes de Gardonne, dont un des

fils Victor Louis Eugene (1842-1952) fut un peintre et un photographe reconnus, a ete
abandonnee faute de preuves, voir lettres du 29 mars et du 20 avril 2001 et ACV, P Mestral
de Combremont. Son nom n'apparait ni dans l'ouvrage classique d'Elisabeth BREGUET, 100
ans dephotographies chez les Vaudois: 1839-1939, Lausanne, 1981, 189 p. ni dans la publication

de Synthese LaPhotographie en Suisse: 1840 a nosjours. Conception Hugo LOEl SCHER,

traduction Babette Chapuis. etal. (Photographie suissel), Berne, 1992,358 p.
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traces architecturales que cette periode a laissees2. La Societe franpaise d'archeologie

qui regroupe de nombreuses associations est fondee en 1834; son but est de lutter
contre le vandalisme en surveillant l'etat des monuments et leur restauration.

Prosper Merimee (1803-1870) reprend, le 27 mai 1834, le poste d'inspecteur des

Monuments, cree le 21 octobre 1830. Aureole d'une gloire litteraire, il va deployer

une energie considerable, son nom incarne encore aujourd'hui l'idee de sauvegarde
du patrimoine. II fera publier successivement en 1840 une premiere liste de 1084

monuments historiques dignes d'etre proteges, pour lesquels des secours sont
demandes, et en 1842, une seconde liste riche de 2420 noms de monuments
principalement de l'epoque romaine et du Moyen Age.

L'invention de la photographie, sous la monarchic de Juillet, attire de suite les

institutions qui ont besoin de reproductions fideles, en particulier les Monuments
historiques qui participeront aux developpements de la photographie. Les premiers
daguerreotypes de monuments sont produits au debut des annees 1840; ainsi la

facade ouest de la cathedrale Notre-Dame de Paris, photographiee par Vincent
Chevalier (1839-1840), avant les interventions d'Eugene-Emmanuel Viollet-le-
Duc (1814-1883) et Jean-Baptiste Lassus (1807-1857). Le recours aux nouveaux
precedes photographiques va s'imposer en France de faqon originale des le debut
des annees 18503.

Le 29 juin 1851, la revue La Lumiere rapportait la demarche de la Mission helio-

graphique (photographique, dirait-on aujourd'hui): «II s'agit de reproduire photo-
graphiquement nos plus beaux monuments, ceux surtout qui menacent ruine et

qui exigent des reparations urgentes. L'on ne sait pas assez que la France possede ä

eile seule plus de cathedrales gothiques que tout le reste de l'Europe. Les lettres

d'avis ayant pour titre Missions photographiques sont une nouveaute, et une

preuve que la direction des beaux-arts ne neglige rien de ce qui a rapport ä l'art et ä

ses progres ». Le premier reportage photographique, commandite par l'administra-
tion franpaise, etait ne, situant les initiateurs de l'entreprise comme des pionniers;
pendant trois mois, au cours de fete 1851, cinq photographes, charges lourdement

2 Pour le canton de Vaud, signalons l'etude de Paul BlSSEGGER, Le Moyen Age romantique
au Pays de Vaud Premier epanouissement d'une architecture neo-medievale (Bibhotheque
historique wzWoz.k'79), Lausanne, 1985,194 p.

3 Le canton de Vaud ne resta pas etranger aux perfectionnements de la photographie,
quelques Vaudois apporterent directement leur contribution et eurent des contacts avec les

membres de la Societe hehographique, premiere societe savante de photographie du monde,
fondee en janvier 1851, devenue ä partir de 1854 la Societe framjaise de photographie: Marc
Louis Francis Secretan (1804-1867), Friedrich von Martens (1809-1875), Samuel Heer-
Tschudi (1811-1889) et Adrien de Constant-Rebecque, dit aussi Constant Delessert (1806-
1876), voir L 'ere du chamboulement. Lausanne et les pionniers de la photographie 1845-1900,
Lausanne, 1995, en particulier p. 13-18 (Alojz KUNIK) et Au temps du daguerreotype.
Lausanne 1841-1860, texte de Gilbert COUTAZ, Reperes biographiques de Michele AUER et
Gilbert COWAX{Photoarchives9), Neuchatel-Paris, 1997, 126p.
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de materiel, encombrant et fragile, vont parcourir en train et en voiture a cheval les

routes franqaises, selon les itineraires fixes par les Monuments historiques, et dont
les etats de frais de deplacement ont ete conservees. Gustave Le Gray et Mestral

vont voyager ensemble; 258 epreuves avec les negatifs correspondants sont

ramenees en automne 1851a Paris — Hippolyte Bayard ne montra ni ne diffusa ses

travaux, peut-etre par crainte de comparaison avec les quatre autres photographes
de la generation montante; elles constituent le premier ensemble de photographies
acquis par la commission des Monuments historiques. Malheureusement, malgre les

attentes suscitees par la demarche, aucune publication du materiau photographique
accumule n'aboutit. Pire, l'oubli s'installa sur les photographies, ce qui tend ä demon-

trer le Statut ambivalent de la photographie dans la documentation sur les monuments
historiques4. Le travail de 1851 fut rehabilite a partir del980, diverses initiatives ont
permis de faire redecouvrir l'originalite et l'ampleur de la Mission heliographique.

4 Voir Anne De MONDENACH, Photographier l\'architecture, 1851-1920, collection du

musee des Monuments frangats, Paris, 1994, et Richard PARE, Photographie et architecture

1839-1939, Paris, 1984. En autodidacte de la photographie, le pasteur Paul Vionnet (1830-
1914) realisa ses premieres photographies vers l'äge de 12 ans et accumula une vaste documentation

qu'il ennchit de ses propres photographies sur le canton de Vaud, en particuher sur les

monuments. II publia, a Lausanne, en 1872 Les Monuments prehistoriques de la Suisse occi-
dentale et de la Savoie. II fonda en 1896 le Musee histonographique vaudois et fut un des

premiers membres, des le 6 octobre 1898, de la Commission du Vieux-Lausanne, voir
Olivier PAVILLON, «Association du Vieux-Lausanne: des pionniers de 1898 a la creation du
Musee du Vieux-Lausanne en 1918», dans Memoire Vive Pages d'histoire lausannoise 7,
1998, p. 23-24. II est un pionmer de la photographie de l'architecture en Suisse romande,
voir Paul Vionnet. Au temps du calotype en Suisse romande, essai d'Alain FLEIG, reperes bio-
graphiques de Michele Auer (Photoarchives 15), Neuchätel, 2000, 155 p. Des comparaisons
de la demarche de Paul Vionnet avec celle poursuivie celle de la Mission heliographique de

1851 sont etabhes dans cet ouvrage; elles meritent la citation: «Est-ce la meme chose qui
motive, par exemple, les photographes de la Mission heliographique lorsqu'ils parcourent la
France? La reponse est forcement ambigue. D'abord parce qu'ils repondent contre
retribution ä une commande ministerielle quand Vionnet agit de son propre chef et, durant
toute la premiere penode de son travail, d'une faqon aleatoire (la plus importante ä nos yeux,
parce que pionniere). S'il y a stirement des attitudes tres diverses entre les differents membres
de la Mission, d'une documentation ngoureuse et qui s'efforce a la neutralite pour certains ä

un veritable interet artistique pour d'autres, en passant par une certaine nostalgie, etc., c'est

plutot du cote de la commande qu'il faudrait chercher les motivations de ce brusque interet
pour ce qu'on decouvre etre «le patrimoine» dont la Commission des Monuments
historiques, entend dresser un inventaire, en vue, dit-on, de la conservation et de la

restauration, d'abord en dessins et en plans et accessoirement par la photographie, pour voir.
Les buts scientifiques de la Commission des Monuments historiques ne sont pas a

mettre en cause, mais il y a dans cette volonte de recenser les sites et monuments, de

constituer 'les bases d'un museepittoresque et archeologique de la France' selon la formule du
baron Taylor, de collectionner, d'avoir l'image 'sous la main', toujours quelque chose de ce

desir de mettre le monde en coupes reglees, de tenir le monde 'ä sa main' et de faire defini-
tivement sien ce passe, ä travers ses vestiges dont les autres classes sociales, constamment et
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L'ouvrage d'Anne de Mondenach est bien plus qu'un catalogue raisonne et un
inventaire illustre des oeuvres photographiques conservees, il est le resultat d'investi-

gations minutieuses et impressionnantes sur les circonstances et les etapes de la

Mission heliographique, il rend hommage aux pionniers de la photographique et

aux initiateurs de l'entreprise de 1851. Imprime sur un epais papier satine qui
restitue de maniere parfaite et le plus souvent pleine page le travail de photographes,
consideres ä juste titre comme les « primitifs » d'un art qui depuis a explose dans les

livres, les expositions et les ventes aux encheres. Bien plus, il s'impose comme une

publication majeure sur la photographie et sur l'evolution de la notion de patrimoine
architectural. II permet de rappeler l'importance et fanciennete des demarches

actives en mauere patrimomale, dont la Ville de Lausanne et le Canton de Vaud ont
su reprendre ä leur compte ä la fois de maniere judicieuse et dynamique en orgam-
sant en 1994 et en 1997 un concours triennal «Lausanne en photos», remplace
depuis 2000 par l'Enquete photographique vaudoise5. Un livre ä figurer dans toute
bibhotheque de passionnes de photographie, de patrimoine et de bibliophilie!

Gilbert Coutaz

Jean-Francois POUDRET, Coutumes et coutumiers, histoire comparative des droits
des pays romands du Xllf ä la fin du XVf siecle, avec la collaboration de Marie-Ange
VÄLAZZA TriCARICO, Berne, Stämpfh, 2002, 2 volumes: III: Le mariage et la

famille (662 pages), IV: Successions et testaments (636 pages).

Le professeur Jean-Francois Poudret poursuit sans desemparer la täche

entreprise en 1998 avec la parution des deux premiers tomes de sa monumentale
histoire du droit prive medieval dans les pays romands. II nous livre aujourd'hui
deux nouveaux volumes, consacres respectivement au mariage et ä la famille, pour
le tome III, aux successions et aux testaments, pour le tome IV. L'oeuvre se terminera

originalement creatives, elles, se moquent eperdument La documentation est une
chose et son interet en est une autre qui n'a en soi aucune actuahte face au desir d'archives.
Mais il y a dans cette volonte qu'a Paul Vionnet d'accumuler, de restituer pour ne pas dire
refabriquer un passe coherent de son point de vue, d'installer en quelque sorte son decor par
la photographie, dans cette 'compulsion archiviste', une attitude qui peut, en un sens, quelles

que qu'en soient les motivations profondes et la qualite des cliches, etre quahfiees de creative.
C'est ici que le rapport ä Part, la difference et les rapprochements sont interessants en ce qui
concerne la photographie, compte tenu des nouvelles fonctions assignees plus ou moms
inconsciemment ä fart par la societe d'une part, par les artistes eux-memes de l'autre. Le
document iconographique dans sa version proposee par la photographie est un document
particuher ayant un Statut ontologique different des autres de la documentation, on le voit
bien k travers les collections de Vionnet» (p. 77-80).

5 Alojz KUNIK, «Les Archives photographiques lausannoises», dans Documents de

l'Associationpourlepatrimoine natureletcultureldu canton de Vaud'b, 2002, p. 46-47.
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avec la publication des tomes V et VI, consacres aux biens, aux obligations et ä

l'execution forcee, actuellement en preparation. Au terme de cette vaste entreprise,
l'auteur aura dresse un panorama complet du droit prive medieval dans le pays de

Vaud, son terrain de chasse de predilection, mais aussi dans les regions voisines
L'aire geographique de son etude recouvre les regions alors francophones des six

cantons romands, tous situes en terre d'Empire. Chronologiquement, elle parcourt
la periode allant de 1200 environ (date avant laquelle les textes sont rares et souvent
lacunaires) jusqu'ä l'apparition des coutumiers officiels, dans le courant ou la
seconde moitie du XVIe siecle. L'ouvrage ambitieux entrepns par l'auteur vise ä

donner un « etat des lieux» des connaissances actuelles en matiere d'histoire du
droit prive, cela en utilisant bien entendu toutes les publications existant dans ce

domaine, mais aussi et surtout en ayant tres largement recours aux sources

manuscrites. Celles-ci, choisies au terme d'un immense travail de depouillement
effectue avec l'aide de Mane-Ange ValazzaTricarico, sont largement citees en note,
ce qui permet au lecteur d'apprecier toute la saveur d'un latin medieval souvent
temte de barbansmes.

Les deux premiers volumes de l'oeuvre presentaient les sources et le cadre

institutionnel et judiciaire dans lequel se sont formees les coutumes medievales

romandes, puis la condition des personnes, tant au regard du droit prive qu'au sein
de la societe du temps. Avec les deux volumes suivants, l'auteur penetre au coeur du
droit prive. Comme ll le note dans l'introduction du tome III, « on nepeut en effet

avoir une juste perception de la societe medievale en ignorant ses institutions
matrimoniales et successorales». On peut ajouter que l'auteur est la dans son domaine de

toujours, celui auquel ll a consacre la plupart de ses travaux depuis sa these de

doctorat dediee ä l'etude du testament En outre, ces domaines sont ceux dans

lesquels, sous reserve de quelques theses parues d'ailleurs sous la direction de

l'auteur, ll subsiste le plus de lacunes dans l'etat actuel des connaissances
Le tome III dresse un tableau tres complet des institutions matrimoniales.

Qu'on en juge par le plan, qui aborde successivement le manage proprement dit, le

contrat de manage, la dot (que ce soit en cas de manage dans la maison du man ou
de manage dans la maison de la femme), le regime des biens des epoux pendant le

manage, les garanties de restitution de la dot, l'augment de dot et les autres gains de

survie conventionnels, la situation du conjoint survivant, les communautes fami-
hales, les consentements famihaux et le retrait hgnager

Le chapitre consacre au manage permet de constater que les pays romands
n'ont jamais suivi tres fidelement le droit canon, qui regit pourtant seul cette

institution jusqu'ä la Reforme. C'est ainsi que dans les actes des XIIIe et XIV6 siecles,

le consentement de la sponsa est souvent occulte; elle est representee par ses proches,

qui la donnent au sponsus, celui-ci s'engageant seul personnellement Les sources
valaisannes mettent en lumiere 1'importance attachee au vin de manage et ä la remise

d'objets symbohques en signe de consentement matrimonial. Les empechements

au manage dus ä la parente ou a 1'alhance entre les conjoints peuvent conduire ä
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l'annulation. lis peuvent cependant etre leves par une dispense, ce qui se produit
frequemment; le droit reforme reagira contre cette pratique en consacrant un retour
au Levitique, prohibant toutefois le mariage entre cousins germains pour ne pas
heurter les moeurs. Comme ailleurs, le consentement parental est le point sur lequel
se heurtent le plus nettement le droit canon et les moeurs. Rares sont les fdles, et

meme les fils, qui se marient sans le consentement des parents et meme des proches.
Le droit canon avait pourtant opte, on le sait, pour la conception consensuelle, qui
assurait la liberte des epoux d'acceder au sacrement du mariage et ne laissait pas

place aux pressions parentales. Des le XVC siecle, dans les regions romandes, le droit
seculier impose ce consentement parental et prononce de lourdes sanctions contre
les mariages clandestins.

Les contrats de mariage, etroitement caiques sur le formulaire notarial meridional,

apparaissent dans les sources romandes en meme temps que les testaments, soit des

la seconde moitie du XIIIe siecle. Leurs deux elements essentiels sont la constitution
de dot et l'octroi de gains de survie, en particulier sous forme d'augment de dot. Au
terme d'une analyse serree de nombreuses sources, l'auteur arrive ä la conclusion

que le regime matrimonial des pays romands n'est pas un regime dotal, comme en

pays de droit ecrit, mais bien plutot un regime de dotalite universelle, voire d'union
des biens tel que l'a connu le Code civil Suisse jusqu'ä la reforme de 1984 —
etonnante perennite des institutions. La dot apportee par la femme — ou par le

mari lorsqu'il vient vivre dans Yhospitium de ses beaux-parents — tient lieu de part
successorale pour le conjoint quittant sa communaute familiale, et constitue son

apport dans la maison oil il vient s'etablir. La dot vise notamment ä exclure la fille
mariee de la communaute familiale sans entrainer le morcellement du patrimoine.
C'est pourquoi eile est generalement inferieure ä la part successorale, et meme ä la

legitime. Cette exclusion des filles dotees parait anterieure ä la reception du droit
savant. Elle a pour effet de deroger ä un regime en principe egalitaire, et ne vise pas,
ä l'origine, ä imposer un privilege de masculinite, mais ä privilegier les indivis par

rapport aux divis.
Les communautes familiales constituent un trait caracteristique de nos droits

romands. Elles sont tres vivaces jusqu'ä la fin de l'Ancien Regime, en particulier au

pays de Vaud, ä Neuchätel et en Valais, qui connaissent l'indivision ä droits egaux
entre le pere et ses enfants des deux sexes. Toutefois, les communautes familiales ne

sont pas limitees aux parents et enfants, mais reunissent frequemment aussi des

collateraux, des allies, gendres ou beaux-freres. Les membres de la communaute
jouissent du privilege des intronques, ils heritent la part de l'indivis decede intestat

et sans enfant.
Le tome IV aborde successivement la devolution ab intestat, la liberte de disposer

ä cause de mort et la succession testamentaire. Au terme de l'examen detaille de ces

divers aspects du droit successoral, l'auteur parvient ä ce constat en apparence
paradoxal: alors que la devolution ab intestat est dominee ä la fois par la stabilite et
la diversite, la succession testamentaire est marquee par une brusque evolution,
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suivie d'une grande uniformite au sein des pays romands. Ce constat, pour l'auteur,
n'est surprenant qu'en apparence. Alors que les regies de devolution ont leur source
dans des coutumes ancestrales et originales, le testament, au terme d'une rapide
evolution, suit de pres le formulaire des pays de droit ecrit.

La devolution ab intestat affirme la vocation concurrente des fils et des filles ä la

succession du de cujus. Toutefois la pratique generalisee de l'exclusion des filles dotees

va tres vite infirmer cette egalite de principe. La devolution entre enfants de lits
differents est reglee de maniere tres diverses dans les coutumes romandes, de meme

que la vocation respective du pere et des freres et sceurs. Les solutions different

notamment, ce qui ne surprendra pas, selon que l'enfant est divis ou non. Quant ä

la vocation ab intestat des collateraux, eile se borne, en pays de Vaud, aux collate-

raux paternels, ä l'exclusion de la famille maternelle, Systeme que l'auteur rattache a

la loi des Burgondes, mais rapproche aussi de la coutume de Toulouse et des Statuts
de plusieurs villes italiennes. Le Valais au contraire consacre le principe du retour
des biens ä la ligne dont ils proviennent (paternapaternis, materna maternis). Enfin,
une reconnaissance toujours plus large des droits des proches correspond ä un recul
de la mainmorte seigneuriale.

Particulierement interessante est l'evolution de la liberte de disposer en pays
romands. La quotite disponible, d'etendue tres variable, apparait dans le courant
du XIIF siecle. En pays de Vaud, eile correspond ä la moitie du patrimoine paternel:
le pere peut disposer avant tout partage de la moitie de son patrimoine, mais l'autre
moitie appartient aux enfants des leur naissance. Toutefois, ceux-ci ne peuvent en

disposer du vivant du pere. La liberte de disposer du pere est done limitee ä une
fraction de son patrimoine. II n'en est pas de meme de la mere; les enfants ne

disposent d'aucune legitime sur la succession maternelle. Cela s'explique probable-
ment par l'absence de toute indivision entre la mere et ses enfants, mais cette regle

archa'ique n'a rapidement plus ete comprise. Enfin, l'influence romaine explique
sans doute l'evolution tardive reconnaissant ä la fille dotee le droit ä sa legitime.

Le testament proprement dit, c'est-a-dire un acte ä cause de mort unilateral et

revocable, est reapparu brusquement dans les sources romandes, d'apres l'auteur,
sous l'influence decisive du droit romain. Precede par des actes de donation post
obitum, qui sont des actes entre vifs irrevocables, le testament apparait brusquement
et simultanement dans les pays romands entre 1260 et 1280. Cette apparition ne

peut s'expliquer que par la reception des formulaires meridionaux, plus ou moins
bien maitrises selon la competence du scribe local. Les textes, et ce n'est pas surprenant,

offrent entre eux une grande parente. Iis revetent tout d'abord la forme d'actes

scelles, par le testateur ou par des ecclesiastiques, puis sont refus par des notaires

jures. La majorite testamentaire correspond ä la puberte pendant tout le moyen
age; enfin, la curatelle des veuves, lä oü eile est attestee, ne parait pas avoir entame
leur capacite testamentaire.

L'institution d'heritier, l'exheredation, les substitutions vulgaire, fideicommissaire

et pupillaire, sont egalement reques en terre romande, oil les substitutions sous
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toutes leurs formes sont largement pratiquees et accompagnees de l'indisponibilite
des biens greves, condition de l'efficacite de la substitution. La saisine hereditaire
accordee aux heritiers (et exprimee par I'adage le mortsaisitle vifi permet aux heritiers
ab intestatou institues de prendre possession des biens successoraux et leur confere
les actions possessoires. Enfin, le partage successoral, vu avec defaveur dans une
societe rurale et archa'ique qui privilegie les communautes familiales, n'intervient
souvent que tres longtemps apres la mort du de cujus, parfois plusieurs generations

apres.
Parvenu au terme de la lecture de ces deux volumes, on ne peut qu'etre saisi par

l'ampleur du travail entrepris, l'etendue et la qualite de la documentation et l'esprit
de synthese qui ont permis ä l'auteur de maitriser un domaine de connaissance

aussi etendu. II fallait toute l'erudition du professeur Poudret, jointe ä l'experience
de toute une vie d'enseignement et de recherche, pour entreprendre et mener a bien

une entreprise aussi considerable. L'ouvrage sera bien sür un instrument de travail

indispensable pour tous les historiens des pays romands: bien plus, il sera sans

aucun doute lu et commente bien au delä de ces frontieres. Son propos est certes

ancre dans une realite regionale que l'auteur connait mieux que personne. Cepen-
dant, la perspective comparatiste, les liens releves avec le droit romain, les droits
barbares, les rapprochements feconds avec certaines coutumes meridionales ou
certains droits statutaires, depassent de beaucoup une vision regionalste et conferent
ä l'ouvrage une portee infiniment plus vaste. On attend avec impatience la parution
des deux derniers volumes, qui couronneront cette somme incontournable.

Lise Favre

Glanures bibliographiques sur Jean Villard-Gilles

La date anniversaire des vingt ans de la mort de Jean Villard (2 juin 1895 -
26 mars 1981)1 a servi de pretexte ä diverses publications, les unes plus etonnantes

que les autres.
Christian Marcadet s'est impose comme le specialiste de Gilles par la defense de

sa these d'Etat, en 20 002. En plus du large extrait qu'il en a fait pour l'article de tete
de la Revue historique vaudoise 2001, il a redige le livret du cederom, commercialise
des la fin de l'annee 2001 sous le titre Inedits Gilles ä Radio Lausanne 1939-194CL,

1 Lire parmi les hommages rendus, celui de Jean-Louis KOFFER dans 24heures, 23-24
mars 2002, p. 4,26 et 27.

2 Les enjeux soeiaux et esthetiques des chansons dans les societes contemporaines, these de
doctorat en esthetique, 21., ecoles des hautes etudes en sciences sociales, Paris, 2000.

3 Les Productions RSR, 19titrespour61 minutes d'enregistrement.



COMPTES RENDUS 183

et l'introduction au premier tome Le Meilleur de Gilles —en fait une version
condensee de sa contribution dans la Revue historique vaudoise

C'est ä l'imtiative de deux jeunes editeurs4, Gregoire Montangero et Philippe
Sarda que les trois volumes Le Meilleur de Gilles ont pu paraitre: lis concretisent des

buts ambitieux dont celui d'etre une somme de quelques 1'500 pages sur la vie de

Gilles. Iis mnovent sur beaucoup de points. Les deux premiers volumes sont fondes

sur l'edition de chansons et de poemes dont de nombreux sont inedits ou pubhes

pour la premiere fois5 Le troisieme tome reprend les textes autobiographiques de

Gilles6, Mon demi-siecle et Amicalement votre, qui sont accompagnes de textes de
chansons et de poemes. Signaions, dans le deuxieme volume, la reunion de plusieurs
hommages rendus ä Gilles dont ceux des communes qui ont marque la vie du
chansonmer Dahlens, Saint-Saphonn et Montreux, des extraits importants des

ouvrages Histoires de Gilles, Nouvelles histoires de Gilles et Le dernier mot
Si Ton excepte les contributions de deux fideles chantres de Gilles, Emile Gardaz

et Paul Vallotton, auxquels Catherine Dubuis se joint, les apports de Dominique
Desmons (du duo vocal Rabetaud et Desmons qui chante le repertoire de Gilles7),
de Veronika Meier8 et Franqois Willen9 sont les plus novateurs, les deux dermers

provenant d'umversitaires qui n'ont pas connu Gilles, a la difference de Dominique
Desmons Leurs textes sont une version tres resumee de leurs memoires de licence
defendus ou en cours respectivement aux Universites de Zurich10 et de Fribourg11

La constitution en 1999 d'un fonds d'archives Jean Villard-Gilles aux Archives
cantonales vaudoises a facihte les travaux decnts ci-dessus, sans necessairement leur
fourmr tous les documents12 De tres nombreuses informations, tant ecntes

qu'enregistrees, sont encore a exploiter et ä regrouper. La these de Christian
Marcadet fait la part belle aux nombreux dessins de presse parus dans les journaux

4 Publi-Libns, Lausanne
5 Intitules du tome I Breves effusions de l'äme 493 p et du tome II Nuees orageuses et

trouees desoleil, 423 p
6 Sous-titre Memoires d'unjongleurde lune, 507 p
7 Citons parmi d'autres mterpretes de Gilles, les noms de David Legitimus et Renn,

Michel Buhler et Sarclo
8 TomeI «JeanVillard-Gilles — un resistantsuisse?», p 359-367
9 Tome II « Au-delä du cliche Gilles aux multiples visages » p XXI-XXVIII

10 Aufder Buhne des Cabarets Coup de Soleil Jean Villard-Gilles Künstlerische Auseinandersetzung

mit dempolitischen Geschehen 1939-1948, Zurich, 2001, 226 p memoire de licence

soutenu aupres du professeur d'histoire medievale Roger Sablonier l'auteur fait ressortir
combien les paroles d'une chanson pouvaient changer selon l'auditoire et les evenements
internationaux Un exemplaire du memoire est conserve dans la bibhotheque des ACV

11 Jean Villard-Gilles entre mythe et histoire, portrait d'un artiste engage, sous la direction du
professeur d'histoire contemporaine, Francis Python

12 PP 607 Autres fonds aux ACV, PP 674 et PP 703
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fran^ais, jusqu'alors inexploites, et a amene son auteur ä retrouver des enregistre-
ments anciens qu'il a fait editer sur CD13. Mme Evelyne Villard, la veuve du chanson-

nier et poete, a mis plusieurs textes inedits ä disposition de Gregoire Montangero et

Philippe Sarda. De nombreux documents discographiques et ecrits circulent encore.
C'est ainsi que, le 10 juillet 2002, les Archives cantonales vaudoises ont achete deux

exemplaires dedicaces par Gilles et les principaux collaborateurs de la piece Le

Passage de l'Etoile jouee pour la premiere fois au Theatre du Jorat, ä Mezieres, le

3 juin 195014.

Une fafon de progresser dans la connaissance d'une personnalite attachante et
proteiforme que Particle de Christian Marcadet, de la livraison de 2001 de la Revue

historique vaudoise, a permis de sortir de sa « vaudoisitude » et de lui donner une
dimension « universelle et atemporelle ». Le fait d'accrocher cet article dans une
revue d'histoire accredite bien que Gilles fait partie de l'Histoire et depasse complete-
ment la dimension regionalste.

Gilles « n'est pas ne vaudois, il 1'est devenu. Sa trajectoire et ses succes demontrent

qu'il fut, avant cela, un veritable totem polysemique. Et ce pour d'autres gens, pour
d'autres raisons, et en d'autres lieux »I5.

Gilbert Coutaz

13 Voir Revue historique vaudoise20Q\, p. 86.
14 pp j22. Voir ä titre de comparaison PP 607/112 et en complement PP 607/131 et PP

607/156.
15 F. WILLEN. ,«Au-delä du cliche »,art. at. (note 9), p. XXVII.


	

